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- Ces canflits.d'influancesont de la nature même de la coexis- 
tence des pouvoirs. Lâ où il y a discussion il y a lutte, là où il y 
alatte it-y @ rivalité, La balance oscille tantòt d'un côté, tantôt 
Bé l'autre; mais elle oscille toujours plus-ou moins ;l'éqnilibre 
MSBRuit est nne chimêre. Il n'y a done pas lieu-à s'étonner que, 
‘ùhie constitation qui admet à ta fois une assémblée êmanée 
An süffrage universel, ún président sórti de la même soutce, et 
QI „jngarne en quelqué sorte dans sa persomie la’ souveraineté 
upeugle, qui de plus „entre cette assemblëe et ce prösident, 
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ärië ta chainbre sur la-progiosìtion de M. Rateau, rejetóé par la 
gemmigsign, en est nue preuve certaine. Le jour où la question 
d'ekjstenee d'nne assemblee peut être posée, du jour où la dis- 
Quinn s'engagesur nne pareille question, elle est résolúê. Ge 
‘est-pas im pinément que le doute s'élève sur la durèe da man- 
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se tiennent pas pour battus par le vote dp vendredi sur la pro- 
positign Rateau. S'appuyant sur les leftrds que quelques repró, 
sentants ont insóròes àu Moniteur, ce journal établit que lama, 
jorité ne rgnonce pas encore à l'idée da sqróserver tout le temps 
nécessaire pout voter les lois organiques.gfl-est très-peaï.que si 
V'assemblée, au lieu de se dissoudro en ggars, se pfolange jus- 
qu’'au mois de mai prochain,, elle assurgra,beaucong, de chances 
de supcès aus intrigues dissolvantes qui sfront tentêes., ; 
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sujet du $ 1 dela constitution. Nous. voyons que út. kas, qui 
avait motivé Ja contre-proposition adaptée par la diète, a ou- 
vertement déclaré qu'il n'est nutlement' question dun vote de 
confiance on de mèêfiance. En effet, dans la discussion qui a eu 
lieu le lendemain et le surlendemain sur le.paragraphe même, 
le ministère a complátement \riompbé. car le $ Ì a éié nejelé a 
ge immense. mojorijg: Ì.ne,saurait;done être question, d'an 
changement de eabinet. „nie 
_ Nous regrettons de ne pas avoir encore regn le compte-rendu 
de cette importantesbangedg:11, et de devoir nous bornet ä én 
enregistrer le résultat d'après des renseignaments.pafticuliers. 
Le parlement de Francfort a continné dans sa.sépnceda.12, 
la discussion relative à la question aufrichienne et au program: 
me ministériel, Huit orateurs ont. pris, la: parolb, fânt. pour la 
| majorité de la commission, qui est contre le ministère, que popr 
la münorité. Aucun résultat.n'a été obtena et les débats ont &té 
renvoyés au lendemain, 13 janvier. On etoit gêngralement. qae 
dans cetfe séangele vote da l'assendhlée anrh;lien.-Nous pppé- 
| rons repevoir assez à teryps nos cobresppndaneesde, [All gespe 
pour pouvair, gofemuniquer, à.nos. leptenrs Ja râgultarde ephe 
séance. L'lenre ayangée óù nous. sant, parvenus ayjourd oi les 
jonrapas allemande, deg nous auriohs,dì répevoig hier) nous 
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L'accueil fait par Rosas au nouveau ministre britannique, 
ML. Southern, a vivement ému fecabinet anglais, et paraît.devoir 
aimener une ruptare.sérieuse, Aussi, le bruit d'une expédition 
que-ferait de eoncert, contre la répabliqùe-argehting..}' Angler 
terre et la France, s'est-il ròpandu de nouvean set accrâdité, 
Une nöte, formulant des propositivus-dans de sens, -aurait,: dits 
on, été adfessbe par te ministère anglhis et gÜuvergeriend thai, 
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‚Le Mietwe Rötrerdambchie Courant annonce, d'aprös, dee 
löttres,de SÍ-Pétersboiitg, q'à ouverture de la navigatidn er, 
Rugsie, „lès droits d/entree sur les sucres bruas et jaunes serant 
dinsinups à:320 copeks.arg. par.ppud ; en sorte que les drgits 
sur.ces aartés de, sucre seront-de 60 popeks moindres qne ceux’ 
sar le sucre blanc. Legoûtedrnement. rnsserset-tésérve d' ietdie 
guer gardes óchantiltons les qualiés qui seroht donpiisde daes 
cette diininatien-de droits, … 0 eea tr sunvwog 
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Le document de Board of trade qae publint Jed, jonepage 
anglais, etqui coatient le résultat des importations et.dés.aspör- 
tations-brstenniques durant lermpis de novembre dernier, mó= 
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.Nous:y voyons que!kes ‘valeurs exportées:d’ Angléterre: pens 


dänt úie'tmuis de 1648,egimpards att onzé mois torfbsponidánts 
de 184%, ónt ‘épròurb vie ditatintiof totâté ds’ 5, 189,00 11e: 
kûdip 000 es kn ah Bil MAD eit LA bijte Nae ujd Bek et natte 
ÜBER änd predvé éölatante de 14 Bötdatd Gut Tie ansi 
terra Auw autres peuples commergants, pt de Lintárôt.gu'ellop a 
voir régner chezeux l'ordre et la prospêrit, uc: + 
… Mest ourieux,de remarquer-comment les pertes du:cammerce 
britandigue se rêpartissent eftré les diferehts mois. Janvièmet 
févride-présohtont à pur dear nne wegawentation-d'en peu plan 
de 300, 000 liv. 'st;;-mûierdös -le'mois "qui: sit Meigdtjatariens 
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jusqu'à devenir à peu_ prés nuije ‚en septembre, et-Â faite plaoo 
en actobre à un mouvement en sens contraire, quise continue 
en novembre. L'ex portation britannique, on de. voit, subit}'in- 
flieence des vicissitudes strppéennes, elle tombe au momentoù: 
ideiennennd. Yiolétice, et se relève à mesure que 
lord NER k n gint 
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_La commission est en même temps :chiétgöe de présenter un 
projéi.de lj, accotipignë d'un expdb8 des molt súr'Vomsei- 
gnement'universitaire pour \a fdculté de mêdecine,:” 
‚Gete.comrmission. tiendra ses séanges@. Harlem, et doit avoir 
teeminá son tea vailavant Je Tet septarmhre. 1849... s … 
„hb Veiei desisloms des. membres dont ae:gumposo. eptte. commis. 
einen Ds: Nb: wan B oysyle:-van Oostbroek: ég tot de Bildt, niinietre 
d'Etat, gouverneur ‘de la provincede la Hollande septéntionalé 
ëtfcijparstis ‘de V'uniiversité deLeids President: te: baron van: 
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“Par différents arrêtés royaux il &®46 zacordf les. brev 
 venffon et.d'iarportation ci-aprêst: var Hor verre en 
er ArMe:S, Uarpmael, de. Londreá;-doufieile óla chec M. :A. St 
Preston à, Resterdera, aan brevet d'ämportation, pens laduráe de 
dix-ans;à partirdu 6-avrit 1847, peur une noovelle móthode de 
fabrication::de roues mâtalliqabernpenr, les voinnetes employées 
sur a enigen tener id EEN 
Ún-beevel, dató dt 17 aen 4847. pour: Ja durde:-de- quinze 
ans, à MJ. J. E. Barruel de Pastië,-demicile:ólu elser M, Af, 
Brade à:La Haye, pourd'i mpiortation d: ehe,nanvelle,invention 
à préparer et ù. ouitployen. divorsasenbstanges gemme couleurs: 
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are da partement? Voilà: router tes vacanees de Chtistmas pad- 


‘Sées, on est de retour de la chasse au renard,;et il n’gat pas question.de 
orston “es&fit pó.de caûm 


réninit nos grands pouvoirs d'état: lord Palmers 
pléter son cabinet, et tout le monde refnde:. df 
aux snorts ; il a beau se remuêr, ses idées grit 
qrïelle est la situation continentale ded EiaNi 
des ‘whigs? Nos rappoels soit comprofhis pâtftout, et il n’fa pas jüsqu'à 
V'Espagne, que la politique brouillonne de lord Palmerston n'ait séparée de 
l'Aaflcterre: je puis même vous attester que les whigs se sontrmis en 
rapport avee le comte de Montemolin et le général Cabrera pour troubler, 
s’il est possible, la quiëtude de la monarchie espagnole ; je n'examjne pas, 
shonsitur; le plas da ipoïns de-drdit did 'cdaite Mönitemblin's'ed git je trouve 
étrange scnlement, est de ‘le voir soatenn' par let érhigs kévolationddires. 
‚_ Vous me direz peut-être : « Puistne tes whigs sont aux abois, pourquoi 
les tories ne s'emparent- ils pas définitivement des affaires ? o C'est qn'iei 












Jeschoses ne se passent pas comme des tmprovisations, à la manière fran- | 


kaise: avant de prendre la direction politigtie, un parti s'y prépare par l’é: 
tade profonde de ses förces, par Padoption bineère el étndiëë d'un program- 
mie 3 M. Peel et le parti européén doivent, avant tout, s'adeorder’ sur ‘la po- 
Jitique gênérate du eontìnent, et vóùs sentez qufellé êst anjourd'hut:des 
plas graves, car tont marche vité el bien à uuesólntion, L’adrfiirable esprit 
pratique de.l'Angleterre a ceci: de- particnlièremerdt remargaable, qúe ce 
pays à tonjours des hommes en rapport;aver chaque situatiou. Peut-être 
gouvernement des whigs était nécessaire au moment où, éelatg, vglre prin: 
cipe républicain à Paris, et-asjeurdthui-gqre-PEarope a le dessus, les tories 
vont arriver-poutiprofitec de Ia wietdirel: «'- cre toes oetienine 
rrAlcest ivcontdstable, monsioer, que V'idée turbulente, ek Eémecratique 
gouche,á sa. décadence.ct.äsarpine en Europe: chaque Etata;gecoyé. cos 
mgavaie principes qui sesont imposés.à la France dans vos néfastes journées 
révolutionnaire. L’ Allemagne ne veut plus en entendre parles; en Ltalie, ils 
se sont réfagiés sur quelques” pòirits isolës, et gaand Î’Autriche le voudra, 
tous ce3 derniers syaptômes disparaîjront; vous verrez fuir ces fiers républi- 
eains de Rome, de Florenge, de Genes. de Livourne, un peu plas vite qne 
ne la fait Kossuth dans li Hohe BR eerie eiken Fomttagpoh 1,01 
Combien sera difficile vöbre staakten , nnofots:'Eutope pacifiée, depuis 
la Pologhò jäägi@ HE Suisse-et-au- Piémont ! Vous serez le seul penple qui 
pura gardé le-syslème-démocratique avec son caractère inquict , désordon- 
né. Que-devigndront vos relations. diplomatigutes. ct, ‘conmerciales? Il ya 
toate, apparencequ’on établirargge sorje.de blacns militaire autaur de vous ; 
les puïssances , sans vous faire la guerre ,_ne sont-elles pas librès de pren- 
dre à. votre égard, toutes les mesures qui tguchent à la’ sûreté de leur gou- 
yernement et de leur territoire ? Que ferez; vous alors ? Je sais que la France 
est bne brave ét dine nation „et qu'elle pottrra faire une glorikuse trouée 
à travers cette muraille d'acier „ elle'y cst“accoutumée depuis des siècles; 
faais.alors c'est'la guerre générále ‘avel les grandesct les petitée púissan- 
ees , sans en ezcepter âne,' Còmbien sont coupabtes ‘les hommes dà 28 fé- 
frier d'avoir jeté la France daris cëlté iaipässe: d'un côté l’abaissement, de 
Pautre la gaerre générale. et ne 
- “Ajoutez la latte intétieute de vos pouvoirs IÌ y a des choses que nous ne 
eomprenons pas ici, e'est:la position d'un’parlemient-gai: veutirèster malgré 
Fopinion du corps électoral. Et encore; sil s’agissait du parti miuistériel 
arrivé an parlement par.la:corroption {by bribery); comme one dit; entore 
en‚Angleterre.; mais c'est le parti démorratigue réppblicajn qui tostste sus: 


eat 


tout pon# la, prolongation de ses pouvoirs; Comme pet Jogique,' Besygens 


„quise disent Pezpresston du peuple, et qui ne veulent ‘pas recóurir , à sa 
souverajneté, Votre parti démocratique n'a procédé jusqu’ici, que, parspir- 
prise : % ES dte Er CE ee beep Bn be en 
tention vos, journaux,et járvek erdee e:Vatí 
„ús ver cor le perad wagen ever wete reenp kegroer boerin e- 
„bemdlenri W . damen Mio-Jefihnte! det Beards denis zeg braces» Enpikigso iid 
qptsgion aan aêitenrain, jeslngaeroine, moobieus; ane knDation aibtaodà 
ap piége jodiciaire & ges collégues de la presse: Permebtez- moi; an polo} de 
vue histpriqae, de na,pas tröuver. détestablc.ectte.pensée,de fusion; et peuts 
êfre,.si vous allez au fond des tatérêtsen France, dynastie pour dynastie, 
le eömgterce, V'indastrie, honneur da pays prètérecäieat lg comhinaison 
dont parle le National, à celle de M. Marrast tenant däns ses brâs le gérié- 
ral Cavaignac, avce le'décret'sr I"état de siëge pour blasoh, Rapprocliëttient 
éntre Zout ce qui’ véste de ‘piúnieipes,” d'âthés” gänierises tl dt dobtes dep 
estiaèht; voikdrct ua des óns es :gersdokeens disiees; dlas 
satijdridtre prive paga, en gêtnhhisgadt Piiertonig de dos pidsotpes pt de 
gur „des matious duilister Fiélza Likstagikebiern: mêinsode rottanver. det 
dynasties que-de rpeonetitmen le droit: publie européen ; tante copbjgaison 
godvernementafe qui ne-sera pas précédée de cette reconstitution est né- 
cessairement ‘condamnée, dès son origine,„à s'user bien vite. La sociëté a 
besoin d'être reconstruìte par sa base. ee 


EN 


artóut les hésitations, les tâlonnements! Combien la confiance tarde à 
de rêtablir ! L’Angleterre ést en pleine voie de prospérité ; nos revenus aug- 
mentent et les vôlres s'affaiblissent, malgré les plas honórables efforts de 
wotreinouvénu gouvernement. Et d'uù'vient cela? C'est qu'il.vòus manguc 
was ‘base, et dèg:loëspersónne n'a foidarts l'avenir. Avez-vous encore:des 
rapports sérieux avec D'Europe, et sur quelle force ponvez-vans;appuyer-vas 
allisgoes 2 Cette situaliaa si 'nayvaise, ce n'est pas;vakre.ministére. acquel 
qaì fa faite il subit la qnene.des grandes idées de M. Bastide ‚et, du Io- 


songl, sur les Mag yares, la légida académique, Jes clubs, de, Berlin. et la | 


constitudnte it ienne,Faussement engage, volre diplomatie ést obligée | 
fours !de ietiops. Ainé, | 


6 Pourstivre des ehimerés, ef söuvent de'sé contenter de 
pour lhissdtekóiré qhé 18 répulihigiie AWÁit un téprêselftänt à Pétersbonig, 
en avait décoré le général Leflo du titre de ministre auptès de Pempereot. 
HTá faÂla:que' Mde:Nesselrode fiteómptendre an général‘ quton ladaiet- 
tait eoasme un: braverolfipiets chrargé-d'ùne missión spéciale, et-non: à d'ans 


tee titre: piAinsj, on -est-obligá:de: râpgreller au.pluis vate, Mc Aragerde: sen | st prate Helt de Mos 
ponte.de arlie, où dl wiadaisé d'apkras.saavenirsggue-dans les olpbs,: … : | envoyés de France et d'Angleterre, le prince Cariatr att fait ueagerdeson 


Votre nonveau cabinet ne trouve done augunedos gucátions enlières, aps 
eune. situation, nette ; sur tous les points jl est engagé, pat M. Fastide b; Je 
g'aime point donner des éloges à nn ministère avant qu'ilse sont. mis à 
Pauvre ; M: Barròt et ses collêgues ont une rude täche, et dans’ nqs 'terèled 
-diplonkatiques, ori chte urì nrót refngrjuablerndnt jdste de worre“ président 
du conseil: omme on lui:disaît tous les” pêrils'deish posit?on et 1e: Coüragt 
qu'il fallait avoir pour l'accepter, M. Barrot a répondu : «de je sais; nhals 
c'est en ezpiatian du 24 février, v“Poures lesvonsciences un peu hautes se 
dóïlheût une pénitenee, ef le ióybn-âgb avait ces grajids ‘repihtirs 3 dui, 
M: Odon Barrot'doît faire und eroïdaidë:chntre Vegprie ve pbtutimtakre:”:: 
v. th ést questien depuis plasiebrs jours ènotre beurse dan: enprant con 
 gedérable que votre gouvernentedt cliecche:à contragter pore peren au: dó; 
touvert de 1849, On voudrait prendre pour eze pla Jemprank,de SO-mnil: 
Hionede. flofins que-Rothschild vient de souscrire à Vienne. On ne remar- 
gre pra.que Ja mpnaschie autrichienna est, àdla. ville de sp seconstitngrsur 
de trbsrfomes bases et que les vilans capituur, ce alroees ennpmis, dela 


démnneralie, préberent des copronnes. aux „bonnals ronges,. el de: pringe.de | 


Meskernich à:M, Bassida.Agez; nn hon, système. en; France ;„autoug Man 
gontrmeaent fort,-uoa majorilë de, chambre, assoréa ‚el sympotbigue, za 
peuple,dgee da paix, soit:cerkaine, par-cpleseul.gua vous entrez. dans lesysn 
terme curbiben, shoalors raus aurez plas.do capitant. gup vonsntch vondrer 


le;jonr où. volg oraseren de-troubler,ln ronde avec, vog. dátrstables, dantrin } hen dtbinrereltes fevvent:arrj vêds: de poirlts-trôsr ôt dgnés dû 


puydohien biecht’ hee jeergauv riigleis; nepentbdonner: und 
| idee de l'enthhuustasnle irwec te 


nes, nations ét*gouvernements viendront à vous parce,qt!ag tous, sims 
on Enrope: « On Mlonrvolze Fraade bign des. capricesotemmpÂ. poe 
jolieekenme ; disaits Wegen iquelquast jours, Jay, Bs femme dna futar seerd: 
täïtoo Etat. dans dakgercle ; mais, nous ne. ponvons. squfkir, gu'elke. 
fùase Ja sienge ok: se coîtie dun bannet,ronges: si eE, n'nsk; pav vaispo. an, 
- dnones.pdr-eaqnetterie „car dânsnalle, cet laide. à faire, pens la. Lady. Pe 


avoiiteu.ajtwee que Ie, bonneiesëge nesbarmopiequ;avre las hej lions. at | 


que le monde dime mieus voir la Fránte un diadême au frout et des perles. 
avxoheveuz, comme la noble lady elie-même. 






jaa lea cart t. encórù sgseiinstruits pour prendre en dédain vos | 
GEE: erin pe 


‘Palmerston.voudrait-il enfin. nous. dire.pourquoi il. recule encore. 








„de pryen 


 tAassi, qütetletcoltre' difhs ‘sds bgdihies HS pd dverdarregt ve ehs 
cons apelvegncdene 


PRWUP Be Varden ae r htthge BER? 


Boerdksiiponsra | 


j daris:hgie de même'á Tering àRloronct et'Â Rdme: ie en, 
® ke prend Antenini-aprianlo:eordmändèment.des traupes siciliennes , ck 


; o&bufppait le fhateuit dela peesiderhee:: 


: grin a sar me ae B 
La Réförine'de Paris àfrohde'afifohtd'hoiën gtos carattóres 
que le gouvernement prussien a fait arrêter cent. soizante-trois 
députësde ta gaúche démocratiqae; "Cette nouvelle est entiò- 
rement eontrouvée. i 





zo) SJusqgë. présente on p'aarnêie que M. Te me; à. Munster ; 


én core Ëëfte arrekkation rf-Eniaagsteelle pas dû mirfistêre , Hkais 
Se lac aj de kustik Hel villd „dont, mie oe kui-Hfjmd 
Rit palio. hi Bme Kh wir vka Nr iëdoN’ iiihôt+ 
mais d'avoir agi en personne afin d'empêcher les contribuables 
Ôts. Jusqe'ä présent, lea saad-soisanto-trois 
députes de la Réforme se reduisent à UN. 










detcette; vi 
it hij 





== Aiisi qh’'on l'a vu hier, le président du ministère de l'empire 
s'est prononcé contre les conclusions de la majorité de la'tom- 
missioi chargëe du rappört sr lé programme du ministèrede 
Vempiredu 18 décembre. M.- de Gagern a déelaré que te mie 
nistère ne pouvait accepter que les conclusions de la minorité 
de oette enmmission, que nous Avons également reproduites 
dans le même numéro. an ze 
“> La qrestion est done clâiremenit 
her par ‘le gfaïve d' Alexandre, 5, 

“Le cabinet aatrichien avait qualifié d'erronée l'interpréta- 
tion qùé le cabinet Gagefn avait donnéeau programmede Krem- 
sier: il avait dèclaré que | Autriche re pouvait pas renoncêr à 
sÁpositiot Alternante. Le uiinistère'de Wémpirerdpohid que cette 
Aëtlaration né peuten Piet’ modifier ld'politique sdoptee par Té 
cabinet de l'empire , sion qa'ón ajburde'indbfinimelit l'en voi 
d'agents de V'empire en Autriche. ‘Ainsi le ministère regarde, 
même après là dernière note du cabinet aatrichien, comme nne 
impossibiligé que tes provinces allemandes de l' Autriche pren- 
tiet tine ‘part, dtiect'á:Ip’ Fondation’ de Vanitó altemande tallé 
giene GBB 'edblad” pri ha! doétrike et: pkt cés préjugês qui 
Batse aegis de'1848 ‘avo'belte du priack de Merlër: 
hieh: £ EE de Ee EE 

“« AÌnsï, dit à'ce'sujet le Journul dé: Franfort, ìl &st póssibte 
qu'à leglise'dé St-Paul de Franefort on:fönde l'empiré d'Al- 
» Îernagne à' l'exclusion de l'Autriche, Mais il s'agira encure de 
» le fonder dans la vie et dans le coeur des peuples, de ces mêmes 
» penples qui ont tonjoyrs combattn cet empire et dont I'histoire 
» n'a été qu'une guerre interminable de | indépendance territo= 
s riale contre l'autorité de f'empereur. I1 s'agit non seulement 


posée. Il s'agit de la tran- 


» maniète Gui puisse inspirer de la'confiatce. he 

» Ï1 s'agit surtout de faire renaître cette conftance en cetui qui 
s'est-appéléà prendre les tênes du nouvel empire, et de lui pro- 
» cùrer lu cònviction 'qae cet empire'est snpporté par la vérita- 
» ble volonté des peaplès qui doivent'le foriner. Er, 
s 1 s’agit‘enfin"d’üne' inajorité dans l'assemblée nationale 
# d'où l'on puisse tirer la-couclusion certaine que l'exclusion de 
» 11 millions d'Altemands a u moins pour elle l'appárence de 
ip inkoh publique á'láquelle on fait appel. » E 
En attendant, tros voyons déjà dáns les journaux s'engager 


| ufie'hutte’ dehärdée editre 'Iidée qui peut-être l'emportera á 


V'église de St-Paul, Nous ln les passiuns sóparitistes Pés-plns 
bi teg wetgver oare S ini ir Al Naur ige 
BRA MAN atsferit let rifitver Par) 1edtddh al nbae' Pe pn ét Bar 
É i'8tast pstnee-À Ta tétd 
HETE Hb; datter de Tal rêtssited'dn prüjët qui est platen 
expêdient pour échapper à la crise da moment qu'une nécessi= 
té pour prévenir une catastrophe qui ne sera pas écartée, mais 
peut-être accélérée par cette résolution, n 





Le Times’ publie-sous ta 'dâte de Naples, le 4 janvier, unê 






GRE Geb LEUGEN U PALET rept fid des Help tide dijtbiistigfaes 
zink PRGtache er le gouvérhettiert napölititn. Cd rèldtibnd” We 'psafrok 
Hét tétatlies qac lorsqye Te 'tlouteltrgimpereatraara offipielbererst notifié 
son avëncment'à la ged de Napster: Qutoi- qu'il en soit, les premières ou- 
vertures pour ane réconciliation bnt déjà eu lieu, et-le plan d'une coopé- 
ralien.commune pour la restauration du,pape et pour’ étonffer le mouve- 
ment républicain en Italie, est arrêté, Ge plan „on le comprend , est en- 
touré de grandes difficultés ; ainsi il faut obtenir le concours de la Franeg 
ou se préparer à faire la guerre à cette nation toujours puissante, . 
M. Temple vient d’adresser une nouvelle note au prince Cariati, prési- 
dent du conseil, Dans cette note il décline lintervention de l'Espagne aux 
eonfbrences relativis aux affaires de Sicile, et il insiste pdùr que l'on ac- 
corde à la Sicile anc'armée nationale. On assure’ quê' M. Feiiplé uppuye 
stat’ Pitterraptioi des rapports diplomatignes entre Plspagoetet PAngle- 


| Eérre poùt repousser Pinterventio® da duc de Rivas: 


… On-dit- d'autre part, que: notresenvoyé a ohjecté que:ka suecestion au 
trâne den Dens-Siciles étant réglée par.la loi saligue, ct la consonne,d'Es- 
pagne n'ayant en ce moment aucun béritïer mâle, Pintervention. de, PEs; 


pagne.n'était nullement justifiëe, î 


__:M. de Raynetal, envoyé de France ‚a remis aussi ané;nouvellë.note 
 cóngue à pen près dans Îe inême sens, _mgis en tertnés beaucobp plusinu: 
ES BEE afte an Red ee gigi Mitel? 


dérés. Er A Rn Ae Ke 
““Däutre part le‘ministre de, Rassie se plaitt‘delce quieddns'sa dte dux 


nom sáns son-cónsenterpent,: Mh ‘Greptowich:.paraît.ne- vouloir se mêler de 
cette affaire: ius si be rob B'gdreise pêrsodnellemeht-à Îui, pour lnëderan- 
der conseil. EEn, : 
‚Aa, dit, aujaard’hui: qu'une dépêche télégraphiqnea anponeé. die le 
‘gouvernement. provisoire, de Palermg.a proclamé Ja copstitwants alienae 
et s'est réuoi an. oavernen t. républigain de Röroe, Turin et Florence. 
Ce serait alors la 5 ela diëdiation wbgle-iogli ‘chr je he'f utd appa: 
ser qúe M, Temple ait frgur dès fústruëtiohs qui‘ Tai prescrivent: d'appuger 
he gouvernement républichin én Sardaigne, en Toscane et ‘dansles Etate 
Pomains:; et dotre ministre ne: ieut carcsser la-conslituante à Palerme 


* 


eest, ff ciois „Wactivité-qn”il dâpleia quì a-déeidò, la général Fifangeri à re+ 
qui a souru, il yasqeclqups joprs „était prématuré, ene 
nt rs. 


itt dect eg dd BAS, s5% a 
Les réformes financièrés en Angiëterrd. 
-r ia: ligûeten! fdseur de Ia réfurme: nanoière.en Angletérre 


| a tenu mercredi son grand meeting dans. le FreenFráde. Hell, à 


Manehester.La alledrie obmblez di & donse.mjile: persòntses 
lastiatnient et-cinquiilfe n'ont pu être admásot; qeoigae beau’. 


pel out:etéateseillis:les prirrcir 
paetrateuri B Wilson „\prebident de là ligúe des oédealks, 


he ne ER: 


DA kie E ir 
Et com pridorendu:de geve réunion:remplit dix òn;douze.des 


NN 


Hûimeisees okönneedes journaur anglris: M. Cobden à tui seut a : 
parlé peddunt une heure et demie. Nous nous bornons aujour= 


Hex, 
Ez 


He dRpareitkg; pag, julq us EE que les contribuables aient ob- 
Pet pe: of Been 


»d’ úrte résolution, nrais encore de réaliser cette rêsolntion-d’ ane | 


eelt N e.dont-nous extrayons les passages suf vante: … 





tdúrher.súbiteroent à Mespioe, Du,rpste, le bruitde la zeprigg des hostjlités 





2 hi àreproduire les deux propositions quá änt &té adoptésà 


l'unanimité. La première, proposêe par M. Milner Gibson, 
membre de Îa chambre des communsa, teúd à. déëlarèr.gue, 
quoiquedes efforts combinéssur toute la surfage du pays puissent 
ameser des réduetions radicales dans les charges publiques, 

me démastrò ne \'économie ne deviendra pas la 
edu goúterdement, aen de continner \’agitatiou 


us complet et plus direet sur la clriitnbre des 


communes par la rêforme du systême reprêsentatif. 


“La seconde résolution proposée par M, John Bright est ainsi 
congue: 

» Soit dans le butsdu;prompt suceòs des efforts qui se font afin de rédnire 
les charges publiques et obtenir, au moyen d’ane représentation perte da 
peuple, woe garantie contre les tentatives futures du gouvernement wen 
revenir aa systèimne actuel des dépenses éxtravagantes, le moyen lè plus 
efficace de proeéder est celui adopté par la-ci-devant ligue contre les lois 
des céréales, à savoir l'extension de la franchise électorate áu cens de 40 
sh., ct one surveillance attentive sur la formation des listes d'électeurs. 
En conséquenee, le président du présent meeting est chargé de faire les 
démarches nécessaires pour Îa constitution d'une association dans ce sens. » 

M. Bright a fait ensuite observer que 60 millions de livres sont 
chaque année dilapidés par nn gouvernement qui ne reprêésente 

as opinion da peuple qui paie cette somme énorme. 

‘Ua grand meeting a eu lieu le lendemain ponr s'entendresur 
Porganisation du gránd banqaet de ta: ligte Les souscriptions 
orit &té très Hondkpeütds; °C en ern re ei 
“ST y àeù nièrciedi ‘dernier “à Wändiesten ot paandrnpeeting 
dans ie local des séariées du Free-Trade. Après ünie Töngue « is- 
cussion ‚à laquelle ont pris part MM. Richard Gobden, John 
Bright et Thomas Milner Gibson, l'assernblóe a adopté leg ré- 
solutions súivantes : on Ke cd 

ĳ: nira ses elforis à ceux de la sociëté' da’ Liverpool ‘pout Ia réforrie 


Elle unira 
financière, afin d'arriver à faire réduire les dépenses publlèpùésian morns 
abltariF df 1885 et Aobtenit-une répartitien plus équitáble:ét ptasteono- 
fnidat-dés impdl; + : ot eel À 8 


bi berrace 
« 


"Bier quêla propagande économiste' puidso'amener un dégrèvementcon- 
sidérable dans les changes pübliques, H'asgacintinn décide qu'elle devra 
cependaat continuer l'agitation :rêformista jasqu’à ce.que les imposés 

aient acquis, par Pamendement du système de représentetion, u n contrôle 

plas direct et plas complet sur la chambre des communes, qüi forcele 
gouvernement à preadre Î'économie puur base desa conduite. Que fe méil- 
leur moyen d'obteuir la réduction des taxes est d'avoir, 'dáns’une véritable 

représentation, une garantie contre le fetáur du poúvoir à des dépenses ét- : 
travagantes, est trie ligue sur le modèle de celle de l'anticorn-law, savoir 
\adrnission comme électeurs des-francs:lenanciers à 40 shellings. … ' 


du discours 


Nous reproduisaus’ ici tes principaux passages £ 
prononcé par M. Cobden. eee t 
__L'année dernière, à pe prés à celle épogue, on nons disuit: Les Frart- í 
gais sorit sages aujourdsbui; c'est à case’ de Lois; Philippe „le Napoléon : 
dela pais. Lui mort, vons verrez bientôt le peupte frangáis’, -qui west re= - 
tenu que par ce Sage monarqae , se lancer, EE ; RE 
Louis-Philippe est politigaement wort : le peuple frangais , la bride alors : 
sur le cou, a pu faire; tont puissant qu'il était, tout ce qu’il.a vonla „et 
le gouvernement ‚;le genou en terre, était tout prêt à suivre le peuple là 
où ses passions Vemporteraient, (Ecoutsz!) on 4} 
„Eh bieg {ca peuple, frangais, si témcraire, si impêluenx, si menagant Ì 
saar gp vana elk vens a-t-il attaquês, s'est-il Fufsur vous ? Non, : 
Raf pan „Ean Eee shae le Rhin poat ; 
ron e en atfagttant. tdi uid f te: denk 1 
En efen rd ae 
trairé, toute les Tois qu'un hòinme public à voalu se concilier le peut? 

frangais, ne lui a-t-il pastenu un langage paciliqne? ù 
Na-t-il pas promis , par-dessus tout , de suivre une politique de paix? 
Ee président actuel de la-république frangaise , un Napoléon Bonaparte ‚je ; 
ne diseien ici de sou aptitude , c'est l'affaire du_peuple frangais et ‚don la d 
nôtge (Applaudissements), le président, lersqu’il cherchait à, cäpter les ; 
suiages res électeurs fragcais , que leur a. til ig Häfis GON Adresse ? i 
Apel gup iik 1 Vegt ler disait-il , elle peat : 
oogt ref Loûtd bries FOlktibAS pacifigues , sans abandennee 
ne pölitjgëe Ferarè ét hotótable Eb bien, messieurs „que dites-vous } 
dé betbé politique ? Et'tronvez-vous qu'il ait été bien fait de dépenser votre 
ärgeÁt daùs des fortifications, dans les.armements énormes et permanentsÂ à 
et dela parce que eertaines genssont.intéressées àbabilles des régiments! | 
Et des amirauz qui n'ont ion à.faire yous disont.sérieusement, que Ja Frany È 
ce est un esprit malin (hobgablin) qui dait verif vous, dévorer an beag mae f 
tin. (Rires et applaudissements.) Ee De 
En France , je l'ai dit et je le répète , la propriélé est plus morcelée qud È 
partout ailleurs. Qu'er résulte-t-i1? C'est que presque tout le monde est d 
propriétaire, et presque tout le monde aurait à souffrie de là surcharge * 
d’ane contribution de guerre. Aussi sais*je bien convainou que Louis Nisse 

poléon, et Cavaignac, ct Guizót et tous les hommes publics de Frans® 

ét M. Thiers, conviendront âveo:moi que s'ij-est en Fraiebesund paasiog-dor 
minante,e'est velie delà paix ba Francecomme lt Allemagne coname I'Tta+ ; 
lie, n?estjpais eri état dergpuero jes potyssont, gn Atak de zévolution, c'asts ; 
àsdire-qnlilsnebpirenttà abtenis ik megen „pour lesquels notre payé £ 
geo Fait: baisspÂrag, eo, révolutjon il ya dept sielea. 
5 tene sign doainante, e'gst Îa paix’ en Allemagne, o'est l® $ 
ra 
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nationalité; en Stalie, efest Pindêperidance. Notre'corfduite' dans ce der: À 
pays nous a vala le mépris de took deë ‘partis, Naples et la Sititelhoaft; 
detestent ati mönië” degré. Ent Espagne, c’est-la mênie antipatbiosta mêaid.} 
défdveûr. Wällitglon s'est buttu poutr les Espagnols, il Ë trigaphé: poor À 
eút; Bl Bier’! vóos te-verrez: pas-en Espägne aa'.spal:bistey: sn scól 
pórtrait de Tuíj- Les povtraits de Napoléon et de ges maréchaur ent pastor 
Napoléon et les Francais y sont plus populaires que les Anglais. Triste 
résultats dane politique gui -intervient. partout ouk Jes affhireg dee autre 
pays, je delden le.principa de la non;iptevgenkion., (Appracs 
semen Den De Beken ° PN N re Den r 
‚…L& Timeg consacré un long artielo à'discater les doctrine 
pacifiques et.óconomiques émises par: M. Cobdén dans fa grandd 
zóunjori des partisans de là réforipe finanoiëre’ qui ‘a ea lit 
jeudi dernier à Manchester. Voici les prinéipaux pasdages de ce 
article: ie et ee epe an 
. Après. avoir rendu ham age. Pe: Aelent de, l'ancien chef de Tant 
cornlaw-league et;à la manigre supérieure dont éet oratéar & traité la quef 
tion gei fan ooien oen ajodkes 
Ce que nous avons bre wapplijue ples au'srijet udlthidmene: Tug 
Calion des sept arriëetqúe M:Cóbden,les élétnentsjet sir Robort;Peel aidaadi jÀ 
ä mehée à un si--triorhphant ipésultat, était dirigde -contre:unacieds phil 
Ieinent, Céteit:plätêtunisiëge-qu’une earopmgnet Le hubótaitun.vote A 
la législature. Les lois den oeréaben une fois. sappovtées, hesmaréchal a 9 ) 
dépmgert son hätónellans,:le.tas. présent, ge mest, pas, vi statut.nt un velf, 
nrais: Fespritynêmeide Ja patron gu’ s'agit de, changer: £, peuple angle 
deit nao.seriement deyenin pacilique,. maik rrcork, préférer la paix à 


gloizen à. Vinflhenge, à Ia.puissance. il doit à pténdre la politique: 
tiapdr éloigné, des G 















des quieralles, il doit devtnie DUB ef dotix, Thees df 
aùz afffonts ci peyi proinpt vêngek b8 dORST nd “óiatPabpeni Pelta dont! # 
dPntraë enborts les mdiii&dliorie que’doar silbir Te eavderbre nytionuke Uil 
büvie Helchtrd -tifidue er de der te üuepertaisee ne pest pat s’bceom pi 
par des'oud CX denon. ni par tu rfortoak: {arbre Je. peuts e'est vue uftail 
de temps et qui:ezige d'autnes móyond que des.ctfeetings.et ane tigue… AE 

M. Cobden nous dit que la révolution est en Europe mais non la guer 


Nous koi.rápendrons qw’il yaen-deusigaetses, l'lavaston du ‘Schleswig 
olstein par les Prusstens let leurs: allics'allernands ‘et Pinvasion de Peins 
pire d'Autriche par le roi de Sardaigne ct'iès’alliés itâliens. Il ya eiicore 
eu une guerre de nationalités non moins contagieuse entre les MagyoreS et 
leeStaverst entre Maste 0 Jer Sioile.-Glratini:die tes ineidents a töracé ge 
Qi reste encore debout des arrangements curopéensde 1814 ct 1815. 
s,M. Cobden considère toùg des évéänsntd soff fn stülpbint de vie pb- 
ikique et semble, ignorer: leur, lérhdadch à,ttoub er:là trängfi)litg de PEù- 

e. M. Cohden est an hómrne de poftí et non point ún homme, d'Etat 
BBilosophe : par excmple , il pense qíe la Lombardic avait le droit de se 
filever et qu'il était naturel que tónte Îltalie dût venie à son aide, Eh 
en Lil faut en conelure quê la querclle a un caractère európéen et qu'une 
Berre d'opinious est suspendue sur nos têtes, M. Cobden est d'an avis, le 

ar.pense autrcment que lui; une collision peùt, done, éelater entre ces 

x opinions. °° ef À 
+M. Cobden pense qu'il n'y aura pas de guerre parce qu'il ne devraït 
3 y en avoir et parce que certains gotivernements deyraient abandonner 


fors usurpations et leurs conquêtes. Nons, àu contraire, nous fondons.nos 
Éppréhensions précisément sur cos inêmes fails, à’ savoir qu'il eziste cer- 
‘täins ‘arrangements eiropéens queles parties quì ysont principalement 
Áûtéressdes considèrent cónime oppressils ct injustès, ct désirent par consé- 
“gueùt voir annuler sans guerre. Plas la répulsion contre. l'état existant des 
“Choses est förte, plus grandes aussi sont les chances de guerre. 
“Nous ne éroyöns pas non plus qu’il soit três philosophique de faire beau- 
“up de foi sur les bonnes dispositions de la partie la plus éclairée ou la 
piu, anmbaenseg la popalatiaa frangaise.;, ni sur. celie snbdivisjan, gepé 
fin da 88 gin me présque téùte la Pance entre les mains de petits pro- 
priëtaires vivant surleurs biens. Les petits propriétaires de France n'ont 
pas eupêché M. Ledru Rollia de tenir qifelque temps le. pouvgir et de four- 
ir stcrètemént encoyragement et assistance aux enfants perdus de Ris- 
quons-Tont 3 als n'onb pas;‚empêché ta pronresse-d’ane assislanee jr 
iet a afb st eddie det eld BEE glt 
3 eat hehe bê'sur n jeunp hommtë Er { del gaar dient 
Mi Appelle les projëlsde “éd: at les pliss oxlravagants.” len e et 
EELÉ“démioeratie agricole nic peil découvrir ní prévenir aucan. danger; 
slle est trop oceupée de ses affajres persqnneltes , trop: egelave de-son tra- 
vail , trop panvre., trop ignorante ‚trop attachée au sol, trop étroitement 
&mprisannée dans sa petite spbère, pour avoir réellement aucun esprit pu- 
blie, Ce sont de petits fermiers et rien de plus, n'offrant aucune garantie 
“®ontre unerévolution qui peut rmettre-le gouvernement aúx mains d'un 






fanatique politique et faire : te de 5 Ohomme BEE N 
natique politiqae et faire marcher une armée de 500,00 emmes pour se Fiel, qui sera pablié’ aûjoùrd”húi où: demait, portant que l'em-’ 


Shar les walionalités oppriates et‘châtier les trôhes. 
PÍNoùs le déclarons à vegret:, mais nons ne poùvens hous fier ni à laspect 
Tl Pfrrope ‚ni à la situafiofi de la France, ni miënpe an bon sens ét aux ex- 
ckllkates dispasilions dé natre propro populations En général, tong;les. pcu-. 
Ples désirent la paix. Mais ils ne la pratiqaent pas avec persévérance et ne 
Bardent pas,avec,soiu. harsque Canning-envoya.5000 honimea pour éta- 
IP. on souverain constituliouncel à Lisbenne , lorsque quelques milliers 
Phoduhiës et-an:derni’ millidu-dé liv. stert, furent envoyés en Espágne pour 
soutenir Cliristué et sa fille genlre don Carlos; lorsque Codrington détrui-. 
Sil, bien contre 16 gië ‚de son gpüvernement, la lotte tureo-égyplienne à 
avarin , lorsqu'ude pite britannique parut sur les côtes de Hollande pour: 


Sontraindre le. Roi de,ce pays À abandenner la moitië de son royauwes lors- | 


qe Napier bomharda,St;Sean.d"Aére et-enleva la Syrie à Mehesiet-Ali ponr 
a livrer,aux T'ures; lorsque enfin} Affghanistan-fút cnvahì et-puis châtië,, 
€ public anglais laissa de côté le droît:de ces’ diverses qulcstipris et se livta 
tout entier à teutes-bes étotions Ue'sátisfadlian de pnissanve et‚de triomphe. 
“Que les Evéneméntsdebsient lai focùrer, Il en ‘serait de même demata: : 
ais-ce qui est plüs isportapt encorc'à considérer, c'ost qoe, même de 
‘Parer de loague majn. fl choisit ses reprósentants et ses-gonvernants dans 
“Vautres ves ; et lorsque le parlement est assemblé*et qu’an cabinet est 
Wntalhé, la question n'est plus aux mains du peuple, M. Cobden lai-môme 
Dt: Yoterait: pas pour un protegtidanistd patifijùe äl'esclusion d'un free 
tel. hplliq veur. M: Bright ne votefait pas pour an chaud anglieàn: 


“Sang-feejd, he peiplc ongfais n'est. pas assez dévoné à la paix pours’y pré-: |. 

















COttnu ngur gesddispgsitiens: nainiblestet ‘Stônomiques si le candidat rival 
était Du ig Eajt Jeg helais: nbnethhs mtifd-Lá. paix wme 
pred ef Ra or been RE kro LOE ; mie 
et la gloire, Pascendänt onprend eli 4 gsc esi, fo ijspatées > en 
encore que la paix; étFdsqu'à' cé “je AE Gbden iË bange e il 





“doit leur laisser les moyens de ‘faire la guerre.» ' 





Nouvelles d'Allemagne: 


" Dans sa séance du 12 janvier \assembtée de Francfort a con- 

‘Unuê la disenssion sur la question d' Autriche. Les vrateurs qui: 

Ont été entendus sont » MM. -Siron (de Trèves), Raveant, de 

eokeraih, ‚de Wydenbrugk, Sepp, de Warth, Wurm et Mm. 
s. A 


tuh| 


n Ta diseussipn sena: oontinube: demain. Nous pubiierons de- 


des différents digcours prononoé dans cetig spdnce: 
On lit dans là Gazette des Póbteg,* journal ministeriel du 






hik eentrál de Fanoford.à en, enen 
ton Pm ane rCunion qp'oit Spe bier gj cr DIGIT la Weidenbosch 
pes log deputés Húisé pro voter on.faveur.du minislère, les mem. 
res de Îa raumtori ont! été unanimes á reconáattte gáe Îe discoúrs pronotëé’ 
agr, Uatieë drhtbr de’ Pabstmbilëe natiónalë par le président da congeil, 
Vat prisduit ane favökable impressióti, OE 
„ee de Vincke a déclaré que 22 mensbeesde.son parti votersient pour le- 
eejet de Ja.minprité. dedà aosneiisgiens won: yihterbateit. les imots: « et 
Enk erdsiden t du. conseil des ministres.a donnée'dans : 
a, Secar, u.d1 dece mois. f Là réurich:wa feb Wboivé de’ captieux 
Sette ddditiog. dmc £ Ue Oe aen 7 EER at Dat on 
se vekhidobitgadréunira dêmaiùsel selon toùte Próbpbilité, cette addition, 
8 ra adopléù,-Diffsrents députés da parti Jürgens et mêmië dé'Ta gauche’ 
nt déchirt gis je) 5 ve dis, Outs Fen pn De Mede Gagsrar is, voterai 
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n Hen Ben À Te di S } Ter ti! á tar At Or! 
nr Le plenmpatenndthe dk hullbebgrandeducale prés Íe-pou- 
Y@iEsgontra!.a teansmisjau président dy oonseil des:ministres une: 


déclagatign expresse de 8. A: 


Suellecekouverain ex! 
bat fer 


‚AU, te granid-duc de Hesse, par la- 
rime le'vceù de vöir ‘placé à la tête de. 


6 Alena k ueichef WGE puisaa mk et-même héré- 












Me É Cr HST oe ne die erlas). Bin A 
janvse ete fenille'contient ce. quieúëtsën date d’Oldertbeurg; : 
UVT Kh MEE ete Paris mahnee emi die Nn 

: IVA oh oe A et EEP nz 
AMrergrand-dupra adressé; unn lettre; guiröt de, Beos 
Wil vérrait gvea plaisir qua lamaisoo; de Elohenaattern 
derden Re iN la tête de Pallemage, Coats dokrte én ipo 

vil n'ait été chars cemtrat a élG ig) Ces jotirs dermiets, on ne doute pas 
be en obd hangé de rd hi ER ee senaten déclaration dans 


Ments afne Feu de tous côtés des déclaratjong de.la;part des gonwegne- 
tun pou: ends, astemblées et d'associationg, recopppissant la nécessité 
tendre BÀ eenitral fort et úniqué póut tonie Ale ne, donnant à en- 
rte Ì de oitfs expressément que ce doit étte Ie köbde Prusse seul qui 
ape pie Mupêriale allomand@d&ab alaniëeternformd án tiek de 
dans les arDnÔse, Nout voyans done 1@topdésintantidu peuple allemand 
ka Kfaps fn tPartiegliergt anger agorbse da eesipeinees amine de 


L a; je 
dents Bigins Darijgnlaristes que, neven en: Avons „malheureusement 
metnbres de hotre asseniblée nationale, et kra- 


te 


tm 


kik 


“UUver : 
Vaillant Jak reep de 
leet 08 activeren à fondet. ape pätrie' piaiss: 


Dep huik rings Tp due npe A 
CB dar ned H eer 
deuwprinipes do Schwan ref de Raas)” in as en 


insurgés, près de Pancsowa. Ce 1nâme jour a également eu lieu 
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2. Dugdureentmontdele Misse prand'dacale: 
8. Dà gouverneinent d'Oldenboarg. - « : - : 
4. De la seconde chambre badoist; - 
B. De Association allemânde de Dresde. 

Nous vayoas avee:plaisie que, fmême dans l'Allemagne méridionale , les 
antipathies-contre Îa-Prusse dispataissent devant le besoin dé là fondation 
d'un ètat fédératif puissant et uni, Si-nous recherchons Vopihion dé la 
presse dans ‘ses organes les pluis ‘importants’. nous érouvons qu'il y réjgne 
moins de dônte et d'incertitude que dans l’assembléc-nationale‘allemânde 
sur la nécessité d'un chef de l'empire dans la personne du roi de Prusse. 

— Par suite du rétablissement des commanications, nous 
avonsdes nonvelles diréctes de: Pesth jusqu'à la date du 6 au 
soir. Ëlles confirment la fuite de Kossuth et de ses partisans vers 
Debrezin. Indépendamment de la cuurennede St-Etienneet des 
insignes. du, royaume, il a emparté aussi son instrument favori, 
la presse:à billets de banque, Le comité de défense du pays, et 
les députés de la diëte qui ont döelaré la couronne de Hongrie 
vacante se sont: joints à tui, Naf . 
__Áprès le retour de ta députation envoyée at inaréchal Win- 
dischgrätz, l'armpe ntagyare &'est retirée sans bruit däns la nait 
du 4 au 5, sätis brùler nne seule amorce, dans la direction de 
Debrezin. Elle ne comptait plus que 10 à 12,000 hommes au 

lus. Le maréchal a fait son entrée à Pesth, le vendredi 5. Le 
ln Jellachich. commandait la première colonne laquelle a 
dèfilé devant le prince qui, le soir même, a envoyé par son fils, 
les clefs des deux villes, à l'empereur àOllmütz. a 

Les habitants ont recú les troupes impêriales cornme des tou- 
pes libératrices, et le ban a étésaluó do'vivats pär toutes [es raes 
de la ville où il a passé;“Dès:le 6; le pretiiër: còfps d'armésa | … , 
paarsyinheyeouksdaas dardivedtionsdeBeniekiik ol vaal — | et les blfdris Men {PC rs sopt. pontér„En,Éspagnaik 
ah pri ee eemingsei te enn th (Gaetteide'Brestuw.) »i | He peüt y avoir de rots autrement! (Hiep! tees-hien}, marques. pou beagse 

Erne ge TS «|. d'approbation sur tous les bancs.} aant áa reste, messiegrs, les docu 

— Le génêral Welden, gouverneur de Vienne, a publié le | ments qui ont été publiés- éeläirent -suBtstúnihent Elte tet, Guoi- 
treizième bulletin de l’armée impêriale en Hongrie. Les Autri- | qu'on n'ait pas cxaminé tous ceux qui s’y rapportent;: pater ali nlà pas 
chiens ont remporté, le 2 janvier, une victoirc éclatante sur les | convenu de le faire aux vuesde l'opposition, le gouvernorient se donriére 
en pas d'autres explications, afin de rejeter cette question’ dans Poubli,: et 

parce qu'il est animú du désie.que les deux nations renouent le plus tôt 
possible leurs anciennes relations à lerir ;bónéfiea rééiproque. Le gouverae-: 
man} a déjà dit, par Vintermédiaïie du tiristee des -affsires-étrangèrcs, dh 
Je le répète moi-même, qu'il n’a- pas eú Pintenlion d'offender te gouverne: 
‚ment anglais.ni la Grande-Bretagnè, ct-encore moinsila'ieirre dane nation’ 
si vespectable ct si: puissante, et qu’il-so:prêtera, pear obtenir ce résúltat; à’ 
tout ce qui sera compatible ‘avec son honneur :et-avee; Pindéperdance de’ 
pays. (Marques nombreuses d’assentiment.) wd 
»Mais de:teême que jo parle-des-bounes dispositions: di govóenement 
espaguol-.à. l'égard del’ Anglaterre,:jeund efois: aussi cddas liobligation di: 
répondre à ce qu'a. dit M, Cortina:daaks ‘soa discours velati gbâ ta: 
France, … en eea rd veen Prevner ern momabuern 

»Sa Seigneurie a-déclaré: que: tous tes-mauz qui sont torhbie eur: :1B6-: 
“pagne, depuis: un nombre gonsidórgbde-d'aunées jusqu'é ta présuhte, dont 
‚venusde Feanoes ‚inct t ont een ereen ete 
_… PIssorois, mesbiders;quton zie -doib pas fairedes: distinctians: ét des quot’ 
libcations de.ce,gdnret les:gouvernemonts:ont leärs felatiëns politigses at: 
‘d'amitië, et ils,se. déplatens la gaentbsitesinakofís: vajneties: subisserv heel 
„conséquences de-la déroute ; qpand elles trinenpliant,; alles Je Kont genlij à 
[:leursadversaircs, Nous nou soyvenons des} jrasieps. { vl aen 8 Én Aah 

Pai aire eb KA sBhedha en oeerin 
…_-pAbandorintdstes closes: Ih Aij walgde, p0tt 24000 nn MEE Bub 


Ser dr neat) GRE rb Ul ie CCU ESL on 
werkdeur el üalheufkns Louis KVT est moitd sar f'echafau ‘parce jan 
pas employé à temps les moyens dont il pouvait disposer, parce qu'il ésita 

et qu'il.nc-Ât pas agter les troupos qutibavditië Vergadkes: Mipolëor fut-dé- 

détròné parce qu'il dépensa ses moyene de résistaneesetnqú’il les laissa'â * 

Waterloo; quand il.reviot àParis, il fgishit des Gonerssigns. et‘ demandsit 

‘des faveurs, et‚co nest pag ainsi que les rpis st maiolicanent sur. leurmtri 

nes. Charles X fut expulst de France, paree.qu’il ne guiyit pas le conpeil da 

brave fnärécliat Marmont, duc de Ragusp, qui voulait vésisler avec la garde 
royale. Louis-Philippe a succombë pair ayoic abdiquë au’ milieu. d 1é- 
meate, pour n'âvoir pas utilisé énergiqucmet la nombreuse: d brave art 
mée qu'il avait à Paris, et pour ávoir ehvoyé une dêlicatt pfiffelsse Hark 
ane chambre en insupreetion; au liéa-d'avòie-ordonué de fdire feu asf? 
traille. at heit tn En RD En 
» On a traité:iei une grave ‘question d'une haute importante, ct cótnne 
mon opinion est qu'il convient dg l'agilérlesnoius posstble, je ne diral. qúb 
ee qu”ilest absolument nécessaire de dire pour la satisfaction de messicurs 
les députés. Le congiès anrareconnu que je veuz. parler.da départ de 'Esz 
pagne du ministre anglais, M, Bulwer. Bien que dans les chambres an- 
glaises quelques orateurs se soient permis-des assertions inexactes ou des 
paroles peu convenables, je ne suiveai. Pas. cette. voie, et je conseille à mes- - 
sieurs les députés de s'en écarter, parce que la passion ct l'injustice.n’ont 
jamais rendu bonnes les raisons. Je n'ai qu’une scule chose à prendreen 
cònsidérâtión, parce que je la. crois offensante pour le trônc de, la reinc, et 

Pindéppudance de l'kspagne. On a dit dins Jes chambres apglaises que la 

reine d'Espagnc élait assise sur Jestrône qué lj api léguá ges amcttre par 

la coopération que le goüverneiment anglais nous a prêtée dans la gugrse 
civile, et que, à cause de cela, le gouvernement-avaìt le droit de se mâleg 
dans les affaires de notre patrie. Moi,’ messieurs, de „proteste,de (putes mes 
forces contfe cette absurdité, et je suis sûr que tous les kspagnols et. tous 
ceux quì sont nés en Espagne protesteront. comme mgi, (Bien! hien!). . » > 
2 La zie agsise sur.le Lrônc, pprge que ses draits, Ja volanté,de, Bien 

bffórts elder af Á i E 

6 el e To 8 kiazi 


la prise de ta ville de Siilein. 
Praaos, 8 Jantien. — On ú regu ici.hier un décret ministé-, 
pereur a’ résoly de 'déclarer V'université de Prague, université 
tehèqne, et ordonne que tus les professeurs nominês par l'état, 
y dunneront leurs cours en langue tchèque; et qne les profes- 
seurs privés ponrront seuls les dönnef en allemand. (De quels 
livres les professeurs se serviront-ils pour l’ériseignetnent dans 
cettelangse?) er se 
Depuis quelques jours on:dit la meitse-en langue slâve à'l'é- 
glise des Dominicains, et il n'est pas dóuteux que plasieurs’ cuns 
ventssuivrontcetexemplie, SO ee 
Lanouvelle que, toute la droite tchèque de la diète consti- 
ituante autrichiegne a passé du côté de Foppositign, produit, igi. 
‚unévive sensatión, — 9 RO rt É EEE ETE AO 
"Ry a mbintenant'À Pragùe quaire’archidacs, entre autres les: 
archiiduds “Léopold ét Guïlloume, et l'archiduc Charles-Ferdi-, 
nhhd-Atbert, destine á devenir commandant de Prague, … 


Ee ORD TEE OE a - dâtis nútel pays ; ‘thais nous h’ódblións pás don të. nos 
— Vendredi dernier, un des complices du meurtre du.comte. Belen B ì fe js 


‘Latour a dénoncé, à l'article de Ja mort, le principal auteur de 
dap 6. or, 1e primoipat anteur € 










cet ussassinat, C'est un, gargon forgeron qui à êté immêdiate-[__ On sait dej'u'apròs ve älscojtrs qui a-été couvért à'appliia:: 

ment arrêté. Gete arfestation aceêlèrera la mafcha du procès, | dissements, [adresse à été alptée par 147 wort döntre 20.°°”P 

et lérâ crinaître, \l fàut l'espérer, les chels’de,cet abominable'| … snie EE À 

AREiAAn Ce TE et (Gaz. de Spener.). ……Nouveiles de France. #5 vri: on au 
Kb odidar de 


‚mr. kes jpurnaux allema: 


| huila nou- 
mare, ds le gebonden sidirdits 


une @xpbdition imis? 





1: Bange, bd apie. „ós Sans aucen doute, 
K prat pedpgris Krigdsendeikeh 





púfihte ml idenné wer plusteus: 
Perales prourdere deeuret 
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í 5 dts kes al We d is en } oe iid Eads er Gt J f 
em: Ba if lapronsptdfexâcutiène; guspahsdhg attente dn pe zanoae peo 
à 8 H . . - . . . . 8 
Nouvelles d'Espagne. {'bliés hier nous ajoutons des suiwaûtes « … 1v tru iep zoo aten 


Manrio, 8 Janvitm. — Les ministres à qui M, Mon a soumis | 
son budget, se sont empressés d’adhèrer à {ous les projets d’ éco- 
nomies et de réductions que leur a, proposòes le migistre des | 
finances dans l'intérêt -gênèrál. Chaque. bydget particulier-des | 
ministères respectifs doit être. rêduit.. er end 

llest possible que la-nócessitá de pourvoir.à quelques vér: 
sions dans ees budgets miaistériels respectifs: entraîne un. pen! 
de délai. M, Mon ne pourra.pas vraisemblablement présentbr 


« Le Courrier de Marseille, du 10 janvier, ‘rapporte: de fait -: 
_…eM. dela Tour d' Auvergne, attachéau iministêrë des affuirds 
êtrangêres, a traverse notre vilkeserendant à Toulon, d'où: an 
bateau .à vapeur del’Etat doit lo transporter à Gaëte. Ber 
»M. de la Tour d'Auvergne avait accompagné A, de Coroelles;: 
lons,de samädsinn guprès du Bâint-père.» « ont or ceid. 
‚rr: Qaêeriëde:Eoulon, le.8 janvier, au-Jounnet deu Débute:s:; 
‚elf règae-auújourd'hui dans notre pert un-mouvenest; tide Hmeité Ga” 
conttriastent singulièrement avec ld calme dice dergiers:: jouts:-4'wasorkté) 
mgeltime à regu par le élégogphe Paedre de dispbsêr li: pliss igcdbdblnaarep 
bre possible de bâtiments à vailes et vapear.à prendre In mer, ret -dfesar;: 


“rest 


‘encare.son.budget aux chambres cette semaine. 
LS 


Le sénat a cogmeneé la. discussion de adrereanipand hei, 


Tous les ministres étafent à'lgurbanc. eat amneridéments seu- 


Ae 


lement ont òté: propesés. Lun par Je görtbrabPavia:sù stjet de daden les mòyens ponr.qpe.pes prjperatifs soient panssfe afer VIEMeur.| 
la Catalogne, et l'autre, par Je ‚senatenr Cotledo au sujet des af- Ee ê éjà les frégates à va enne ii cij we, ha Filho (RSD 
Caires admìiniëtrandves; Le-gönbral Pavia a’ présenté delongues arn Eer eerder breder Canmandee Perk emonde IEA 
considórations àVappui de son, amendetriëût.“Le discoürs'du | on tor Geerte peur le Caton, eommandée par M. Däpou 


Capitaine di frégate 4 De-pelit vapeur 1d Liamone, cbiiiriakidé pic M. Cótéit,*’ 
lieutenant de vaissoait, et le väpeor:hBpitàl le OfdHóRi;letbistinbhi th pohr WEL 
Fournien dapitaipède-frigate, on prik ler ptenpede wiargeid sven fla 

dispasition: du téldgraphe. Drs horiesrde menner mn Hs 
Rest a,troisième fis depuis établissement dir gonvenaement wpa : 
bligain en France quenolse pert, ast le théâtre d'on;anssie grand, mauve. 


ment; ais celte fois les préparatifs ge font gar.nne plus vapberelellei gern 
óutteles väpeurs désignés 5 abt Kip ld se eee 
pike ministérielles ea tous les bâtiments dont orn 

est eamplèt ou peut Ôtreseomplet en pearde Goinpis::Onve:vaptiirs pebrrodt 

benede la mer ‚nous assura: ton yvavantiladfia de genase warn. 
teg s'igstallent pour, embargnergles trodipes de tosteslarmes ot. desichevade, : : 
ge qui fait supppser qu?il s'agit. des affaires drlralje, ‘n° first 
+ _» Les navires.à vapeor expédiés font leur‚provision de charbon; ou tra; 
vaillera atie partie da a haïît,: Á ON PREREN nt el nf e 2 f t tren'.? 
_ sllest ‘question’ de faire une 
5e arrondissement, maritime, Les 


genéral a roulé principalement sur. fe commandement militaire 
de la Catalogne; il a donné lecture de nombreuses dépêches 
zit; éfait Finvesti de ce 


qu'il adressait au „gouverhemi vin, : lagrjed : epe 
sneren: rerant. Fe diein dû gönêral a été une 
sorte d'apologie presque toute persòrinellë. 

— Mme veuve de Heredin vient de moûrir à Málaga, à l'âge 
de 52.ans,-laissant-une-fortune 52 millions de réaux, dont-de 5e 
ou 10 millions, est lâgu par elle aux pauvres. Jamais plus bel 
enterrement, córémeyig funèbre Bus boucdhante n'a éle célé- 
brée dans cette ville. Le convoi, on peut‚le dire, se composait. de. 
toute la ville; maison y distinguait gependant 1875 onvriers des 
fabriques de Mme de Heredia, 03: dipitaines ou marins de ses 
navires aotgellement dans le ports &ftes E26 emptoyiës ddisa iiai= 
son.L'éloge de:la défante était dans toutés les bouchtes. it … 
hier que le congròs espaguol; “dans sa 
séance du 5, « terminèla :dicussidû de V'adfesse en réponse an 


erpen: 


Neng de maring dais Ven martens 8 
Dn Hse né, Jed marine mandgent en ce mópment, st Van. 
Nous avons annoncé Dn de éotmplétèr Varrnêmept du váisseau à bois pats Onda dar zijde 5 
le congêdier ànè hotable partie de sorf équipe neen eee 1e se 
Ä G- 





















discours d'ouver Nans, fpyenoos .aujourd’hui;sur cette | . ® Là frégate à vapeur le Magellan devait pari zijbardi pek 
Ë Ek a d end JOUR IMG, rie avec ui dérdëhëhhént- de 489 de lifad; WAN He rites RARBHN Paris 
$óance a caused [imporjance dy d cours du gánéra} Ngrvaez | & ani ortmotiuk lis mauvements qut jé ots hatwodhPs ES Jure l'hui P 
par lequël. Ip présfánf dij c hs de op mens regousse reren pas hé hd paarde pets dort Ia des > 
ed attaq ps Wonf le gdur nig iá, kaj ‚dede ppt de tjnatjon st ehadgip. aat zouk ot nare „terts ze venperi Been 
PPOIOH ge Chan tt ‚DS terr Dir, houwen du, sor, ep pmagasinn ig8dMArine na orrrasfa 
La plus grosse qnesliohy band edijs des rilaiopssle VEspagse ster ouverts tbute la nuit. Ilya enrore dr maden eu aadech das 
dvec 1" Angleterre: L'opposiion ayait prisjsaus sop;patronage Ml, | IP port. Les, bateaux à vapeur PND OPE PTM ORAEPER Ini 144 2 
EA ren Pieps matte nf, ZOMER bäent Vaal Sh pegase B a ovale 
an iT ávail, eta. chaasd, de;Maduid Lardessass a gaudral EP romlopde eo) oet art or JE ol oe 
hae ga pe ee dan En anaal staoboast tsopp ah Koele Ee de en: vapeur le EES ri …} 


2 eddie: isâsa disposition.» …. Ent ì Ji Neree 

Î Sltayrotestélenntva:de qairarërb Bedir Hi eh ig sti eb ortnvtengigdst sb acar vb ensslaeai vsbo aires de: 69 
‚Evan lye 1 varne TRDeltg’ alit son EEhe ale tdeeet. |, stre On sctppniehioe quallerdra.a éédsaaïmisidp Cheubibar gt 

a k Ep de 1 PERO, 6 8 ien lan, sea ‘afmer immédiatement trois frégates à voiles-et-unefrôgaten;'- 

le KA 


NPA Aat Bap verpest An ed Re enge : sas 
: ed wines in rieures el, eve scopie H redt Ep uits MT RE in tek ‘5 Ri ief 
, sd ee 'jourd” hui ónd Biiprenons dee. ie stie la Thisbd, „ie 
di Lörient, diff epse btre arpibe se a 


da se aaâler des res cj! as 
_Vuidi'qnelquêr extraits: di: 1Fôssretiarguabte discoùrk ‚pros |: Á ive, In, carvelt 
noeé fab: le preyidëne dn cohdeil, gênbral Narede: \„…' |: derde Lörient, dojfopstì Otra armbe mangdelatn rr te. 
pr plardans.san opinian,:ant.amené lant: : Dans.ges Gr gPanlooet vhegp a ePAFeRS Ja. minis Gen Adin. 
wad & Á 9, Ws AR ler X is Bhölippe ; jet) tera T'exempie donné par le gónáral Cavaignac, et que demain, 
vais dire, moi, à $a Seignearie, les véritables causes de ces événements, Le ! àÀ la tribune de l'assemblea natignale, il viendra expliquer le 


id 


Wnt de cen arpmemenls qui Arsopengses nd V'opiaion pa- 
Biga NP HOEN 
„ier Plusiears veprdsenlanls appartenant aux diverss iúatpes 
2 de. N'assenblóe, s'êtaient: donné rendezsvaus ujoard' hüt di= 
manche dans la salie-des eowferenrës: Det quest ‘taterit à 
Hordre du jour dans les entfetiens: paftieutiers; ä'aborä éelte de 
Aa dissolution de l'assertbilée, pújr, laquelle les- rêprèsentants 
appartenant ala fractión dit Wationdl parsisseni à avoir beaucoug 
plusd'êloignemen! depuis £ prise. en considóration de la pru- 
osition, Kateau,. La: secunde question était celle de la nemioation 
du president del assemnblèe „nationale, Quelques Montagnards 
voulaient donner teurs voix à un democrate absola, mais plu 
zieurs onteésoln, soit des’ abstenis, soît.de porter leurs voix sur 
Mg Armand Marrast, Les meuibres à Appartenant à la réunion de 
lo vùe de Poitiers paraisserit avoir fait un autre choix, Le'scrutin 
sera onvert à 1’ ouvertare de. là söänce  públique. hs 
abi à 
„'r=On-lit dans la en bes cht’ 
: « La'fraëtton de Passemblée ‘natiòriale qui s'était coalisée pöur r refverser 
le ministère, sur la proposition de M. Rateau, ne se tient pas pour battuê. 
Elles concerte pour écarter dela totnmission qui sefa nommée ; demaïn dans 


tes burcaux pour examiner cetté proposition, lés membres du partì modêré; 


et‚'póur mieax arriver à ce but; on cbtporté des bruifs'de crise ministérielle, 
Taatôt le miriistère serait modifié pár Îe remplaeemieüt; de‘ qüelgues-uns 
de ses membres, tantôt le ministère se tetirerait'en- présence de dissenti. 
atrents avec le linten esi vlg ded 

„ap Fatedcdes' brains midtud de gi gere; ils bit dénoês de Ton, 
denten: Le'plas catnplét dater tegië entre le président et’ le eabihet qui 
a rege uhé nouvelle force de la prise en considération de. la proposition de 


MW. Bateau, et quí la fera converlir en loi, nous lespérons, Le crédit pnblic | 


stest ressenti du vote d'avant-hier, Padoption de Ja nt remeltra 
kes affaires dan one meilleure position. p 


…- Za Nous ligons dans. j une. ‚de Bos correspondancess: d Ee en 

‚«M. Pierre Bonaparte. ahait steùsdpedi va discours: tebscviolentet, par 
eonséijuent, fort.applaudi, „de: Jallontageë. Wattitndede ccf honorabste ve- 
présentaat, wia sunptis perseone. M. Bierre Bonaparte: est le-fils-de: Lucien, 
et Ja gegpmunsnléd de Amds.at dtistentions: n'existe pas plas entre ee jeune 
hegeme, et MW, Louis- Bonaparte, qu'elle n'a ezisté entre lempercaret le 


prinee de Canino. On saitque M. Pierve Bonaparte fraie beaacoup avec les 
“Montegnards, et qù’il a fait partie. de eette. miaorité exaltée qui appayait. 


amendement de M. Féliz.Pyat sur le droit aa ‘travail, On suppose que le 
fils de Lucien a certaines arrière-pensées personnelles, et qu'il serait asses 
dispesé à travailler pour.son compte, avec Vaide et le concours de. la Mon- 
tagne. 

hr Ces ealculs personnels anlisersia beefde ak is petien qa rila 
prise dans le débat sor la dissolution en attaqúant, avec un emportement 
iperoyable,ceuz-Jà mêmes qui ante plus cantribué à élever son eousin à la: 
présidence. Mais nous aimons mieux chercher dans les convictions raison- 
néep ug. dand des calouls-de iotérêtpersonnel, le mobile: des actes politi. 
queen, et-nauss valentierb qu 


aavonde par le pags. meesteinaent-vaioade dans l'assemblée, qui avait re- 
jasqa'iei M. Ledre-Raltimpouschef principal. Le:discours du fils de. 
Luagien eek; en réalité, pour M. bedru-Rolitn senl, on danger et une menace: » 


Ear Refetivementán résulfät de'la séance de vendredi, le Joure 
sdäl: dis Debate constate’ que Fikaportänt, &'ést le’ triotmphe da |. 
piincipe de là dissolk lütjon de l ee dans’ ua del 

3 ge |; 







Elte ne vorladen” 
estprsonete, il ne reste plus qu'à en atrêter }'époquê. Qu'on 
nous-passe le mot : le plus difficile est fait, el ce.qui est fait est ir- 
róvocable. Et au fond, soyons justes, tout le-monde était d'ac- 


cord ; ceux qui ont vote contre la proposition de M. Rateau, 
comme ceux qui ont voté en sa faveur, ne songesjent pas pkùs les - 


_ uns qoelesaniees à protongeë vicdem\mend't existónee de Fas- 
bad en iepen, terme aag gio Llobihton st ibien:” que 


Fegateut, uiet he pine vitement sdra battu Ea proposition, t'hod- in 
aornble 5 Bikhaaths er prbeisénient ebiarûse: ae 1 


gesikeogsbatrait. … en tuetb vrorrud ban dbi 
grande ef. bonne nouvelle. Ce journal’ constate que eest avec 
eonyenance, avec modóration, avee tous les égards dosâ un an- 
eien ami palitigue,-que M. Odilon Barrot à rópondu aux eritie 
ques deM, Biklantt, dalgrö des: Incessarites interruptions de- la 
rt per des fäveeri ves, souverit inquatìfiables de 
gigi deet: drerheinderde Wwdéguisds le chiefda 
Aelst enn Balme dl Bijrië sui le wrrdine CEN ade | 
Abr dvoir écarlé,en peu deimóts, les accusnfions deM, Billanit, 
il'atouché au sujet du débat, de fagon à laisser connaitré apie 
nign.du gouvernement sur. la propositión Rateau. …… a 
„La franchiseavecdaqoelle-M. Barrot a parlëet. inte les dan-: 
gers d'ane protongation abusive du mandat.parlementaire:aors. 
ssemrördent eonirikné pourbeidebûp aa vósaltat de Ta: discus- 


sion Ge résultat, du:veste, à-cdusò me vive ct ernelie särprisë’ ä Rn On epmimencera È7 heuret prdciser. en Re Kn 


les jours. dans Paris 120,0Q 
8l, 000 qu'elle distribunait avant he rédugtion du tarif, . 
k me bepesnn pt de. Brive la-Gaillarde,, A Boorzat, si, 
ëòri 


nn ai: la dissolativn | 





elle a tristement encaiasé le: drait dans-des Goronulas élroites „…8k lestaudat | 
de février n'a pas-été tenu, Jusqn'ici ponrtant elle avait toüjours défendu 
Je principe et.la forme du gouvernement. républigain. 

» Eh bien !les fantes qa'elle. a _commises et las services qu'elle a'tendus 
lui font ur-devoir.impérieux de finir son eavreet de remplir sa tâche tout 
entière :- „sielle déserte. le mandst. de la végolution. ‚elle sera mandite par 


cette. révolution quì lui aarait pardonné peut-être ses. mesures de guerre ; 
‘et elle sera rejetée pac le pays, 


ui aura vue tomber sous vete 
dun Montalembert et spus les co ères d'un Barrot ! 


Heureusenent que la iis de l'assemblée- nationale « en 
pense autrement. 


La Démocratie pacifque « qualiie la geurnêe de 12 « quinze 


mai bonnête. » La Démocratie'pacifique avoue: Gone: ane autre, 
le’ 15 mai socialiste, était nialtionnête.! 


__— On a entendu M. Marrast dire hautement-dans les coulêies de Passem- 
blée nationale: « L'assemblée. peut vbtur comme elle Pentendra et sans 


pear; j'a regu les délógués des clubs, et ils m'ont assuré. que les clubs 
veillaient et défendraient l’assemblée contre la garde nationale. » - 

Sì, après un tel propos, M. Marrast est rénommé président de Passemblée 
natiotiale, ce ne sara pas le moindre argumeht contre urgence de sa disso- 
lution. (Assemblée nationale.) 

— Il y avaît hier ane grande dolennité au théâtre de la république poor 
Ia rentrée de Mlle Rachel’ dans Tès'Horisces. ‘La président de la républiqaë 
et ses eousins. assistaiënt à -cette représentation.: Louis-Napoléeon, á son 
arrivée. dans Pancieane loge:royate d'avant-scène;, a été saluë par des ac- 
clamations, Mile. Rachel a été sublime et a été couverte de fleùrs et dap: 
plaudissements. Depuis,la_révolation de: février on; n?avait encore-vu à aa- 
eun théâtre de Paris, roe réuniagka si,brillante. et ‚dfaussi, riches. parubes. 

“Z5On parle d'un grand banqriet. démocratique qui-serait. prâsidé parle 
citoyen Pierre Bonaparte, représentant du peuple. 


— Depuis le 1°r janvier, la, "pn distribue, en moyenne, tous 
lettres et imprimés, au lieu de 


ár sès Fais ordre et ses. excântrieiés, porte de-, 
púîs ún ‘ün ER des säbots dont: te tt sûr.les dalles.des 


eodtlóirs ‘trouble 'lá réunion des bureaux ‘des, ‘comítòs. et des 


commissions. Plasieurs reprèsentants ont, dit=on, formulé des 
plaintès à la questure, el il paraît qu'une invitation officieuse a 


été faite au représentant de la Corrèze afin qu'il portât àl’ 'a, 


venir uné'éhraussure plus parlementaire, Hier M. Bourzat ne s'ó- 
taït pás'encore conforme à cette invitation, car les couloirs de. 
r asserablée retentissaient sous sa chaussure limousine, 


__— La police de Londres vjent de transmettre à celle de Paris- 
desdétailssur les faux billets de la Banque de Londres, dont: 


‘le pombre augmente. chaque jour. [. „paraît -qne les:fausspires 


ont choisi ‚la France comune on. des principaux centres deon: 


lement des produits de leur coupa ble industrie, vei? 
edes convictions de M.. Prerre:Bo-. |. 
aaparte le claigent dans les rangs de cette petite el turbulente minorité dé- | 


— M, le président de la république vient ‘de faire. remetire je: 
sorame de cingaan(e mille fraucs à la socièté Tondee à Paris, 
‚pour la construction, dans tous les arrondisseraents de la capi- 
talk; de cîtés ouvrières ou maisoiis madöles destinées à rempla- 
„cer les logements insklabres ef cliërs qu’oecupent en ce moment, 
un grand’ wbt eo de aties appartenánt aux [classes Jabo. 
igkeases,: kh vibioit. wc Aileen atebuu dvese 


tide Abed ppt 


natures. 







KRIS 








ls Gaseiie de France döclare que l'ordre moral est teile- 
ment préparé dans les esprits, que le dósordre matériel n'est 
plus possible. Dans le-cas-où un eoupde main remettrait Paris 


aa pouvoir d’ an nouseegsppeti vòrolutionnise, tes provinces 
n’nenepteraient pliná ses ordres, sua end —— arreral U 
‚ Le. Gazelle ajoute:qd hade innen 
Lesvdóptrte terts Barad | 
osant les anciennes provineed de Picardie, de Edândre et: d'Arte’) 

se sont mis en commuuiedvions ets se° goïrvergefniónt'euts:' 


En Union se fôticite ls voted'hier; c'est: pour. le pays’ vena laan réunion: spontahée: de leurs ‘eorisoild-góriörauk, 


‚arnel 


tout est: organise dans cette gpröwisiaen ; Le 


dans leicasoù Paris -vérrait triompher. une insarreetior contre le 
sufrage aai tearael, de qui, durreste, s ee ‘est Pas possible; 


_ SHBATRE-ROTAL-FRANCAIS DELA HAYE 


Jeudi 18 Janvier 1849, mn (Keprésentatton . a 91, ) 


grueLLO OU LE-MAURE -DE:VENISE, 


\grand-opéra en quatte actes. , garoles de UM: sen, e: Ee vn, Aes 
miisiqdë de Rossini, Dt 


EN 


OE prdbisde: CT 


gs PRAS vous; 


* -vaudevilleen an acte, par } u. Scribe, enge an) 


patimisles adrershires de’ Ja peopepition, bebe eroyaïdht. dejd ORDE 


ard € ET 


eórtaritrs de bes victülre,':” 


Te Matiooal, qui. cherche ae faire illusion, su poiat ‘dapper rea " 


ler ua mouvementfactice V'opinion.qui se prononce:partout cón= 
trglassembláe; publie un ariole assez: terne sur la séancedu, 
12, et apprécie,. comme on rate voir, les résultats du vote: 


„Comte ha har posée | par . 'Rätcau est grave, et veut être sérieuse- 
mteée, elle en avolé Ja a prise en sert Hain | Bogpenes de 
er wie preidiet ded tonwerl avait prodiië ù un Sb el ket E, que ant! 
rijpt ee in Wes Wie pour; ie dn EN g Porn 
ist dralet ee sheer, di, doek e ghelconghe, ad, 
rie, mais ug ee ein a pas dehii qd proposë U Matead, …, rc: 
„Eb Natiedal! misse Gohapper, KOP Ardgcjolia aires, on. disant 
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